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AL LECTOR

El présente opusculo ha sido terminado en el ano 
1948. Por tal molivo la bibliografia posterior referente 
al tema no ha podido ser discutida sino en casos excepcio- 
nales.

Deseo manifestar aqui mi agradecimiento a la Srta. 
Inès A ccornero, catedrâtica del Profesorado de 
Lenguas Kiüas, por haber colaborado gentilmente en la 
révision estilistica de la obra y en la correction de las 
pruebas. Por similar y eficiente atencion agradezco igual- 
mente a la distinguida Prof. Sra. E s t h e r L. de 
Erocheüsky.

Por fin reitero aqui mi agradecimiento a mi antiguo 
colaborador y buen amigo Rudolf S c h ü t t del 
Seminario de Lenguas Romances de Hamburgo, quien 
con su habilidad arlislica ya conocida ha logrado dar 
una nota pictorica a este esludio.

F. Krüger

Universidad Nacional de Cuyo 
Mendoza

Instituto de Lingüistica



En 1920 M. Ramon Menéndez Pidal publia 
une étude sur révolution de deux romances espagnoles qui 
attira l’attention des savants par la nouveauté de la mé­
thode appliquée à ce domaine et les résultats vraiment 
frappants qui en découlèrent (1). En choisissant le titre 
Sobre geografîa folklorica. Ensayo de un mélo do, le 
maître de la philologie espagnole souligna lui-même le 
caractère méthodologique de son étude, destinée à véri­
fier dans le domaine des traditions populaires espagno­
les l’importance d’une méthode qui, dès la publication 
de L’Atlas linguistique de la France, avait donné à la 
linguistique romane un essor inattendu. “Si el examen 
de la geografîa lingüistica da excelentes resultados para 
penetrar en la evolucion del lenguaje, los dara también 
el de la geografîa de la cancion tradicional’’. Tout en 
déterminant les variantes régionales —thèmes littéraires 
et particularités stylistiques— de deux types de roman­
ces telles qu’elles se révèlent dans la tradition orale 
d’aujourd'hui, D. Ramon trace des tableaux suggestifs 
qui permettent de saisir d’un coup d’oeil la variété des 
faits en question et leur répartition géographique. C’est

R. Menéndez Pidal, Sobre geografîa folklorica. 
Ensayo de un método. Revista de filologfa espanola, 
1920, VII, 229-338.



de là qu’il parvient à des conclusions inespérées. Exami­
nant de près les tableaux géographiques, il y relève des 
couches différentes, des phases plus ou moins évoluées 
de la tradition littéraire, des zones archaïsantes et des 
zones progressistes, des centres d’irradiation et des cou­
rants d’expansion; bref, il y fait ressortir l’image par­
faite de l’évolution historique qui a conduit à la diffé­
renciation actuelle. Inutile d’insister sur l’importance et 
la portée d’un tel résultat, qui représente dans le domaine 
des traditions populaires espagnoles une véritable révé­
lation.

On pourrait suivre la même méthode pour étu­
dier d’autres catégories de manifestations psychologiques 
collectives, des coutumes populaires, des croyances tra­
ditionnelles, etc. ou bien pour éclaircir des faits de l'his- 
toire de la civilisation matérielle. Selon l’objet on pou­
rrait donc établir une distinction entre “géographie folk­
lorique’’ (ce terme étant réservé au folklore proprement 
dit) et “géographie ethnographique” (ce terme dési­
gnant la géographie des faits matériels), à moins qu’on 
ne préfère le terme de “géographie des traditions popu­
laires’’ qui nous paraît le plus adéquat pour désigner 
l’ensemble des divers phénomènes

(2) Pour la définition de “folklore”, etc., voir Adolf 
Bach, Deutsche V olkskunde. Leipzig 1937; A. Vara- 
gnac, Définition du folklore. Paris 193Ô ; A. Van Gen- 
nep, Manuel de folklore français contemporain. Paris 
1943, tome premier; R. Weiss, Volkskunde der Schweiz.
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Avant d’entrer dans la discussion de notre sujet, il 
nous sera permis de porter notre attention sur un point 
que nous avons déjà touché ci-dessus et dont l’importance 
nous apparaîtra encore plus nettement dans les chapitres 
suivants. C’est que la géographie des traditions populaires 
ne se contente pas seulement de relever la variété régio­
nale des faits en question (quelque intéressants et pitto­
resques que soient les tableaux qui en résultent) et d’en 
fixer l'extension géographique, tâche déjà plus impor­
tante et plus compliquée. Tout en se fondant sur la ré­
partition géographique des faits, elle aspire à des fins 
historiques, considérant celle-là comme le résultat d’une 
évolution dont il convient d’éclaircir les détails. De là 
deux tâches importantes se dégagent: d’abord élucider 
l’histoire pour ainsi dire extérieure des faits, leur origine, 
leur expansion et leurs transformations et ensuite relever les 
facteurs qui ont déterminé cette évolution et la forma­
tion du tableau actuel. Des éléments purement géogra­
phiques (climat, paysage, voies de communication, etc.) 
affectant surtout les faits matériels; des forces histo­
riques (telles que la romanisation de la Gaule, les in­
fluences extérieures, les tendances de centralisation inté­
rieure, etc.), les conditions sociologiques, économiques, 
etc. y jouent un rôle décisif. Toutes ces recherches vi­
seront d’abord à élucider l'histoire de faits isolés (par

Erlenbach-Zürich 1946; M. Wàhler, V olkskunde aïs 
Crunduiissenschafl. Niederdeutsches Jahrbuch für Volks- 
kunde 1947, XXII, 111-145.



ex. celle d’une coutume, d’un objet, d’un jeu populaire, 
etc.) dans des zones plus ou moins étendues. L’histoire 
de ceux-ci une fois établie, on pourra procéder à l’examen 
de la structure folklorique et ethnographique de zones 
déterminées (régions ou pays entiers), en rassemblant et 
associant les faits étudiés isolément et en relevant 1rs 
problèmes qui se dégagent d’une vue d’ensemble Loin 
de satisfaire seulement aux besoins de certains folkloris­
tes et ethnographes attachés aux méthodes descriptives 
d’autrefois, la géographie des traditions populaires as­
pire à des fins plus élevées. Mettant ses méthodes au ser­
vice de l’histoire, elle est elle-même une science histo­
rique dans le sens le plus profond que l'on puisse donner 
à ce mot.

Les premiers essais de présentation cartographique de 
faits ethnographiques et folkloriques remontent à la fin 
du siècle dernier. En 1892 le célèbre folkloriste finlan­
dais Kaarle Krohn eut l’heureuse idée d’illustrer la 
diffusion de chansons populaires esthoniennes à l’aide du 
système cartographique (3). Dans cette même année le 
pasteur baltique A. Bielenstein, à qui l’ethnogra­
phie européenne doit des ouvrages impérissables, fit ressor­
tir la coïncidence de limites ethnographiques et de limites 

(3) Kaarle Krohn, Die geographische Verbreitung
estnischer Lieder, durch eine Karte erlduterl. Fennia V
num. 1 3, Helsingfors 1892 ; voir K. Krohn, Die folklo-
ristische Arbeitsmethode. Oslo 1926, 167 pages.
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linguistiques, fixant la diffusion de certains ustensiles agri­
coles en Lettonie (4) *. En France la première initiative 
de ce genre est due à Sébillot ( 1 893) (3).

C’étaient les premières manifestations, isolées et passant 
alors presque inaperçues, d’un mouvement qui com­
mença a se dessiner plus nettement au début du 20e 
siècle en Allemagne. En 1906 Wilhelm P e s s 1 e r , 
ancien directeur du Vaterlàndisches Muséum de Hanovre, 
publia un livre sensationnel sur la maison rurale basse- 
allemande vue dans sa répartition géographique (G-, pre­
mier d’une série imposante de livres, de mémoires et d’ar­
ticles dans lesquels l’infatigable savant s’efforça de per­
fectionner la méthode cartographique appliquée au fol­
klore, méthode qu’il avait créée lui-même avec tant de 
succès (7). Ses Beitràge zur vergleichenden Volkskunde

A. Bielenstein, Die Crenzen des lellischen Volks- 
stammes und der leltischen Sprache. St. Petersburg 1892. 
Nous renvoyons en même temps à A. Bielenstein, Die 
Holzbauten und Holzgeraie der Letten. St. Petersburg 
1907- 1918; I. Manninen, Die Sachkultur Estlands. 2 
tomes. Tartu 1933; U. F. Sirelius, Die Volkskultur 
Finnlands. Herausgegoben von W. Steinitz. /. Jagd und 
Fischerei in Finnland. Berlin 1934, ouvrages fondamen­
taux de 1 ethnographie comparée ; voir W. Steinitz, Die 
üolkskundliche Ceographie in Estland. ZV. N. F. IV, 
258 et suiv.

(5’ Van Gennep. Manuel I, 85.
(C) W. Pessler, Das altsàchsische Bauernhaus in 

seiner geographischen Verbreilung. Braunschweig 1906.
Voici les ouvrages les plus importants: Ziele und



Niedersachsens (1910), son Plaltdeutscher Wortatlas 
von Norduiestdeutschland (1928), reposant sur une 
connaissance profonde des “choses’', et son magnifique 
Volkstumsatlas von Niedersachsen (1933) marquent les 
étapes les plus importantes de son activité scientifique, 
étapes qui conduisent directement à la création de P Atlas 
der deutschen Volkskunde publié de 1937 à 1939 sous 
la direction de H. Harmjanz et E. Rôhr (8) * * Il et dont M.

Wege einer umfassenden deutschen Ethno-Geographie 
WS 1911, III, 56-65; Aufgaben der deutschen Sach- 
geographie. Zeitschrift des Vereins für Volkskunde 
1914, XXIV, 367-387 ; Der niedersâchsische Kultur- 
kreis. Hannover 1925; Deutsche Volkslumsgeographie. 
Mit 21 Karlen. Braunschweig - Berlin - Hamburg. 
1931, 108 pages; Die geographische Méthode in der 
Volkskunde. Anthropos 1932, XXVII, 707-742; 
Atlas der Wortgeographie Von Europa - eine Nohüen- 
digkeit. Tirage à part de Festschrift van Schrijnen. Han­
nover 1929, 1 1 pages, 5 cartes; Die geographische Mé­
thode in der Volkskunde Europas. Travaux du 1er Con­
grès International de Folklore. Tours, 1938, pages 
267-271 ; Volkstumsgeographie als Allgemeingut. Hanno­
ver 1938, 56 pages, nombreuses cartes; Das niedersach- 
sische Volkslum im Rahmen der germanischen und euro- 
paischen Volkstumsgeographie. Dans: Die Kunde, Han­
nover 1943, XI, 97-123 (excellente bibliographie com­
me dans les ouvrages antérieurs) ; Die geographische Mé­
thode in der Volkskunde dans: W. Pessler, Handbuch 
der deutschen Volkskunde I, 1 7 et suiv.

Atlas der deutschen Volkskunde. Berlin 1936 et 
suiv. ; pour la bibliographie A. Bach, Deutsche Volks- 

Pessler avait été un des premiers et plus actifs pro­
moteurs.

Le temps ne nous permet pas de suivre ici pas à pas 
le développement de la géographie folklorique en Alle­
magne (0) pendant ces dernières années. En considérant, 
d’après le modèle fourni par la géographie linguistique, 
la répartition des faits folkloriques et ethnographiques 
comme le résultat d’une évolution historique et en asso-

kunde, pages 61-63. De la riche bibliographie nous ne 
citerons que les ouvrages suivants: H. Schlenger, Metho- 
dische und technische Grundlagen des Atlas der deuts­
chen Volkskunde. Berlin 1934, 180 pages, nombreuses 
cartes; H. Schlenger, Die Sachgüter im Atlas der deuts­
chen Volkskunde. Jahrbuch für historische Volkskunde
1934, III/IV, 348-390; E. Rôhr, Die Volkstums- 

karte. Leipzig 1 939, 1 39 pages, nombreuses cartes. Les 
lecteurs français trouveront un résumé dans E. Rôhr, 
L'Atlas du folklore allemand et son organisation. Revue 
de Synthèse 1936, XI, 71-77 (numéro spécial consacré 
à l’organisation des recherches collectives particulière­
ment en ethnographie populaire).

La Poméranie dispose d’un atlas folklorique spécial: 
K. Kaiser, Allas der Pommerschen Volkskunde. Greifs- 
wald 1936.

Il suffira de renvoyer à la note 7 et aux ouvrages 
suivants: A. Bach, Deutsche Volkskunde. Ihre Wege, 
Ergebnissc und Aufgaben. Leipzig 1937; A. Spamer, 
Die deutsche Volkskunde. Leipzig 1934, 2 tomes; W. 
Pessler, Handbuch der deutschen Volkskunde. Potsdam 
1934, 3 tomes, ouvrages dans lesquels on trouvera des 
bibliographies systématiques.



ciant les traditions populaires à d’autres domaines des 
sciences historiques, on est parvenu à y créer une méthode 
toute nouvelle dont la désignation —Kullur geo graphie 
ou mieux Kulturraumforschung— laisse deviner les tâ­
ches importantes réservées désormais à la géographie 
des traditions populaires. A cet égard, les travaux com­
mencés par un groupe d’érudits rhénans —dialectolo­
gues, folkloristes, ethnographes et historiens <10-— et 
les multiples ouvrages de l’éminent folkloriste de Leipzig, 
M. Bruno Schier nn, méritent une attention toute 
particulière.

On nous dispensera aussi de passer en revue tous les

1101 Ici il convient de citer les noms de MM. Aubin, 
Frings, J. Muller, F. Steinbach, etc. Peur des détails 
Bach, ouvr. cité, pages 60 et suiv., 2 1 3 et suiv. et par­
ticulièrement H. Aubin, Th. Frings et J. Muller. Kul- 
lurstrômungen und Kulturproüinzen in den Rheinlanden. 
Bcnn 1926. 232 pages; Th. Frings, Kulturmorpholo- 
gie. Theutonista II, 1 et suiv.; Th. Frings, Sprachgeo- 
phie und Kulturgeographie. Zeitschrift fur Deutschkun- 
de 1930, pages 546-562; B. Huppertz, Râume und 
Schichter: bàuerlicher Kulturformen in Deutschland. Bonn 
1939, 315 pages, 21 cartes.

<1n II suffira de rappeler ici les ouvrages suivants 
de M. Schier, remarquables par leur méthode et les 
importants résultats obtenus: Hauslandschaften und Kul- 
turbeiüegungen im ôstlichen Mitteleuropa. Reichenberg 
1932; Das deutsche Haus publié dans: Spamer, Di& 
deutsche l^olkskunde I, 477-534; Vom Aufbau der 
deutschen l^olkskultur. Zeitschrift fur deutsche Geis- 
teswissenschaft 1939, II, 332-348.

travaux accomplis pendant ces dernières années dans 
les autres pays germaniques. Il nous suffira de rappeler 
les investigations de l’école suédoise, celles de M. S. 
E r i x o n , directeur du Musée ethnographique de Stoc­
kholm et de la belle revue Folk-liv '12‘, de M. R. 
J i r 1 o w (18), Dag T r o t z i g n4' Gôsta Berg (15) 
—pour ne citer que ceux dont les recherches s’étendent 
jusqu à I Europe romane. L’ampleur des vues et la métho­
de comparative qui caractérisent les dernières publications

tlJ’ Impossible de donner ici une bibliographie de 
l’oeuvre gigantesque du grand ethnographe. Qu’il suf­
fise de renvoyer à deux articles particulièrement impor­
tants pour le sujet qui nous occupe: PKest European 
Connection and Culture Relations. Folk-Liv 1938, pa­
ges 137-172; Some Notice on Connections and Diffé­
rences in the rural Buildings of Europe. Travaux du
l<r Congrès International de Folklore, pages 48-55.

1131 R. Jirlow, Zur Terminologie der Flachsberei- 
tung in den germanischen Sprachen. Gôteborg 1926, 
XXXIV - 158 pages .ouvrage linguistique fondamen­
tal qui fait déjà pressentir le futur ethnographe; Das 
Tragen mit dem Slirnband. Acta Ethnologica 1937, 
pages 137-148 (particulièrement instructif au point de 
vue de l’étude comparée) ; de nombreux articles consa­
cres à l’ethnographie suédoise.

'141 Dag Trotzig, Slogan och andra troskredskap. 
Stockholm 1943, 207 pages (procédés et ustensiles de 
battage et de dépiquage dans les pays européens).

<1’* 1 Gosta Berg, Sledges and tüheeled üehicles. Stoc­
kholm 1935 (traîneaux et voitures rurales dans les 
pays européens, étudiés du point de vue suédois).
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des ethnographes suédois font nettement ressortir l’im­
portance de la géographie ethnographique (appliquée à 
toute l’Europe) pour l'éclaircissement de l’histoire de la 
civilisation européenne.

Quant aux pays romans (l01, là aussi la géographie 
ethnographique a pris un essor considérable. L’impulsion 
a été donnée par des romanistes qui, exercés dans la 
dialectologie et habitués à considérer les problèmes eth­
nographiques qu’implique l’étude des mots, comprirent 
mieux que personne l’importance que des enquêtes ethno­
graphiques étendues sur de vastes zones pourraient avoir 
pour la géographie linguistique et ethnographique à la 
fois.

C’est ainsi que naquirent le Sprach-und Sachatlas Ita­
liens und der SüdschiDeiz (Atlante linguistico-etnogra- 
fico deU'Italia e délia Svizzera italiana) (1T), oeuvre

,Wl Pour la France, voir ci-dessous.
<1Tl 8 tomes, 1705 cartes linguistiques, nombreux 

dessins schématiques. Voir aussi K. Jaberg und J. Jud, 
Der Sprachatlas als Forschungsinstrument. Kritische 
Grundlegung und Einführung in den Sprach - und Sach­
atlas Italiens und der Südschiveiz. Halle 1928, 243 
pages; J. Jud, La valeur documentaire de l'Atlas lin­
guistique de l'Italie et de la Suisse méridionale. RLiRo 
1 928, IV, 251 -289 et les notes suivantes.

Pour l’A liante linguistico italiano en préparation sous 
la direction de MM. Bartoli et U. Pellis, voir Ce fastu 
1931, VII, n. 8-10; Ce fastu 1939, XV (L'Atlan­
te linguistico italiano promoto dalla Società Filologica 

— 11 —

monumentale due à l’initiative des romanistes suisses K. 
Ja b e r g et J. Jud et à la collaboration de trois 
explorateurs excellents P. Scheuermeier, G. 
Rohlfs et M. L. Wagner, et Y Atlante linguis­
tico etnografico italiano délia Corsica (18), témoignage 
éloquent de l’énergie et du labeur intense d’un seul sa­
vant, l’éminent romaniste italien G. B o 11 i g 1 i o n î. 
Tout en suivant le système cartographique employé 
par VAtlas linguistique de la France, les nouveaux Atlas 
romans présentent des particularités importantes. C’est 
que les cartes linguistiques, ordonnées d’ailleurs d’après 
un principe qui fait déjà ressortir le point de vue dif­
férent, sont accompagnées de nombreuses notes expli­
catives et de dessins schématiques servant à illus­
trer des détails ethnographiques et à donner des 
aperçus d’ensemble de la variation des faits en question. 
Ainsi il nous est maintenant permis d’étudier, dans des 
secteurs assez vastes de la Romania, la terminologie et 
les aspects typiques de la maison rurale, des ustensiles 
agricoles et domestiques, des moyens de transport, de 
la pêche, de la chasse et de bien d’autres faits de la ci-

Friulana) ; G. Vidossi, Geografia linguistico e demolo- 
gica. Rivista geografica italiana 1941, pages 272-282; 
Bollettino dell'Atlante linguistico italiano. Torino (par­
ticulièrement Anno III 1942).

(18> 10 tomes, 2001 cartes linguistiques, richement 
illustrées. Voir aussi G. Bottiglioni, Atlante linguistico 
etnografico italiano délia Corsica. Pisa 1935, 231 pages.
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vilisation matérielle, d’embrasser d’un coup d’oeil leurs 
particularités régionales et leur répartition géographique 
et de les comparer aux faits correspondants d’autres pays, 
progrès énorme dont on ne saurait trop souligner l’im­
portance et la portée. Voilà ce que démontrent d’une 
façon frappante les belles études ethnographiques pu­
bliées à la base de l’/4/S par M. Rohlfs (19‘ et M. 
Scheuermeier ’20' et le grand ouvrage Bauernuierk in 
Italien, der iialienischen und ratoromanischen Schtüeiz, 
Zurich 1943, servant d’illustration à l’Atlas. Rédigé 
par M. Scheuermeier et magnifiquement illustré de des­
sins de M. Paul Boesch, le Bauernuierk présente un ta­
bleau fascinant de la richesse et de la variété régionale 
propres à l’agriculture et à l’élevage des pays étudiés * 20 (21).

La Suisse, dont la bibliographie folklorique, déjà si 
abondante, a été tout récemment enrichie par un ouvrage 

(lfll G. Rohlfs, Problemi elnografici-linguistici dell* 
Ilalia méridionale; con 41 illustrazioni. RLiRo 1934, 
IX, 246-261; La Crecia italica. Anthropos 1928, 
XXIII, 1021-1028 (avec 16 figures et photogra­
phies), etc.

(20) P. Scheuermeier, Methoden der Sachforschung. 
VRom 1936, I, 334-369; passer - und Weingefasse 
im heutigen Italien. Bem 1934, 61 pages, 37 photo­
graphies (voir VKR VII, 363-366) ; Sachkundliche 
Beitrdge zur Geuïinnung des Olivenols in Italien. Ro- 
manica Helvetica 4 (1937), 1-24, etc.

(21) Voir notre compte-rendu dans VKR 1945, 
XVI, 233-236.

particulièrment suggestif de M. Richard Weiss sur les 
aspects caractéristiques du folklore suisse (-2>, va bien­
tôt offrir au public la première livraison de l’Atlas du 
folklore suisse en préparation depuis une dizaine d’années

Les enquêtes du nouvel Atlas comprenant les ré­
gions allemandes et romanes de la Suisse sont terminées; 
les rédacteurs, MM. Paul Ge i g e r et Richard 
Weiss, en ont déjà publié les premiers spécimens. 
Tout porte à croire que 1*Atlas der schtüeizerischen Volk­
skunde ne le cédera en rien aux grandes entreprises scien-

<-’2! r Weiss, V olkskunde der Schu)eiz. Crundriss. 
Mil lo Tafeln, 8 Planen und 314 Abbildungen. Er- 
lenbach-Zürich 1946, XXIV - 436 pages.

<2:n R. Weiss, Die geographische Méthode in der 
V olkskunde. VRom 1936, I, 370-383; R. Weiss, 
Plan und Rechlfertigung eines Karlentüerkes der 
Schiüeizerischen Zolkskunde. VRom 1937, II, 136-146; 
P. Geiger et R. Weiss, Erate Proben aus dem Allas der 
Schtüeizerischen V olkskunde SchwAVo 1937/38, 237- 
280; R. Weiss, Atlas der schtüeizerischen Kolkskunde. 
Die bisherigen Erfahrungen der Exploratoren. ib. 1940. 
pages 105-1 18; P. Geiger et R. Weiss, Aus dem Atlas 
der schtüeizerischen Y olkskunde. ib. 1946, XLIII, 
221-271 ; R. Weiss, Die Brünig - Napj - Reuss - Unie 
als Kulturgrenze zwischen Ost - und Westschiüeiz suf 
üolkskundlichen Karten. Geographica Helvetica 1947, 
II, 153-175; R. Weiss, Der Atlas der schtüeizerischen 
Volkskunde publié dans: Die schuieizerischen Worter- 
bûcher, Sprach - und Volkskundeatlanten. Referate. 
Ziirich 1947, pages 27-32.



tifiques réalisées depuis des années par la Confédération 
helvétique (24).

Nous aurions voulu ajouter deux mots sur la Pénin­
sule ibérique. Les renseignements dont nous disposons 
sont cependant si incomplets que nous devons forcément 
y renoncer. Les excellents résultats des recherches entre­
prises par les grands folkloristes et ethnographes des 
pays ibériques —T. de Aranzadi, L. de Hoyos 
Sa in z en Espagne (2r”, J. Leite de Vase on­
ce lo s en Portugal (2C'— nous font ardemment sou- * II 

(24) Die schuieizerischen Worlerbücher, Sprach - und 
Volkskundeatlanten. Referaie herausgegeben unter den 
Auspizien der Schweizerischen Geisteswissenschaftlichen 
Gesellschaft. Zurich 1947, 32 pages.

(25> L. de Hoyos et T. de Aranzadi, Etnografia, 
sus bases, sus métodos y aplicaciones a Espana. Madrid, 
1917; L. de Hoyos Sâinz et Nieves de Hoyos Sancho, 
Manual de folklore. Madrid, 1947.

(2,n J. Leite de Vasconcellos, Etnografia portuguesa. 
Tentame de sistemalizaçâo. Lisboa, vol. I 1933, vol.
II 1936, vol. III 1942. On trouvera de beaux spécimens 
d’études comparées dans les articles de M. Frankowski 
sur les jougs de boeufs (1916), l’ouvrage de M. Ar- 
mando de Mattos sur A arle dos jugos e cangas do Douro 
Litoral. Porto 1942 (compte-rendu dans VKR XV. 
349-351), l’étude de M. Vergilio Correia sur le carro 
rural (1916); pour plus de détails bibliographiques: F. 
Krüger, Der Beitrag Portugais zur europaischen Volks- 
kunde. Commemoraçôes portuguesas de 1940. Porto 
1940, 56 pages.

Tout récemment ont paru l’article de J. Dias, Acer-

haiter que les richesses folkloriques de ces pays, vérita­
bles eldorados au point de vue des traditions populaires, 
soient soumises à des recherches systématiques aussitôt 
que possible (27).

Quant à la France, elle nous a donné le grand Atlas 
Linguistique (1903-1910), oeuvre monumentale de la 
linguistique moderne et qui a exercé une influence 
considérable sur l’étude des traditions populaires.

ca do Atlas etnogrdfico de Portugal, publié dans Tra- 
balhos de Antropologia e Etnologia, Porto, XI, 1948, 
fasc. 3-4 et l’ouvrage du même auteur Os arados por- 
tugueses e as suas proodveis origens. Coimbra 1948 qui 
donne une très bonne idée de l’activité développée dans 
le Centro de Estudos de Etnologia Peninsular de Porto, 
créé tout récemment.

,-‘l On trouvera des études d’ethnographie com­
parée dans Anales dcl Museo del Pueblo Espanol. Ma­
drid 1935 (par exemple l’étude très instructive de R. 
et B. Aitken sur El arado castellano) ; Art populaire, 
p. p. Institut International de Coopération Intellectuelle. 
Tome II, 1931. pages 22 et suiv. (régions du costume 
populaire espagnol), page 40 (zone de répartition de 
la chaussure en Espagne) ; Reüista de dialectologia y 
tradiciones populares. Madrid I - 1944 et suiv., dirigée 
par V. Garcia de Diego. Dans cette revue le lecteur 
trouvera aussi l’article excellent que J. Caro Baroja 
a dédié aux formes et à la répartition des charrues en 
Espagne: Los arados espanoles. Sus tipos y répartition 
(t. V, 3-96). Des cartes géographiques très instructi­
ves accompagnent aussi le récent ouvrage du grand eth­
nographe: Los vascos - Etnologia, San Sébastian 1949 



en France même et hors de France. Ce qui nous 
paraît être d'une certaine urgence en ce moment (où les 
derniers vestiges d’anciennes traditions s’effacent rapi­
dement), c’est la création d’un Atlas folklorique de la 
France dont la réalisation fut suggérée par M. Van Gen- 
nep en 1916. Cette initiative a éveillé un nouvel écho 
favorable lors du Congrès International tenu à Paris 
en 1937 (2S*. Souhaitons que les explorations entre­
prises depuis quelques années par le Musée des Arts et 
Traditions Populaires de Paris aboutissent bientôt à la 

(sur la répartition géographique des formes du dépiquage, 
des voitures, des maisons rurales, etc.)

On ne saurait passer sous silence les excellentes étu­
des systématiques réalisées par les catalans (Joan Ama- 
des, R. Violant y Simorra et A. Gnera à qui nous 
devons le grand Trésor de la Ulengua, de les Traditions 
i de la Cultura popular de Calalunya, 12 volumes. 
1935-1948 et le Butlleti de dialectologia catalana, Bar- 

celona, I - 1914 - XXVI - 1943, etc.) et par les bas­
ques (R. M. de Azkue. J. Miguel de Barandiarân, J. 
Caro Baroja. etc. ; Anuario de Eusko-Folklore. Vitoria, 
I- 1921 - XIV- 1934).

La Roumanie dispose, abstraction faite de son Atlas 
Linguistique et de nombreuses études spéciales, d’un 
ouvrage magnifique publié par Tache Papahagi, Images 
d'ethnographie roumaine. Bucuresti I - 1928. II - 1930, 
III - 1934, illustration photographique des aspects prin­
cipaux de l’ethnographie régionale, qui n’a pas son pa­
reil dans d’autres pays de la Romania.

1281 Travaux du 1er Congrès International de Folk­
lore tenu à Paris 1937. Tours 1938 (particulièrement 

réalisation définitive d’une oeuvre aussi importante et im­
patiemment attendue par les folkloristes de tous les pays 
européens. Souhaitons aussi que les efforts vigoureux 
des grands folkloristes wallons, flamands et néerlandais 
(pour la plupart malheureusement déjà disparus) soient 
renouvelés par la génération actuelle, pour jeter, par des­
sus les pays néerlandais et wallons, le pont qui conduira 
de VAtlas der deutschen Volkskunde au futur Allas folk­
lorique de la France |29L

Voici la méthode que nous suivrons dans cet article, 
destiné à rendre compte de l’état actue] de la géographie 

pages 123, 285, 297 et suiv., 299); A. Varagnac, 
La méthode cartographique dans le folklore. RFoFr 
1932, III, 224-233; A. Varagnac, Avant le Congrès 
international de folklore: Où en sont nos méthodes? 
RFoFr 1937, VIII, 175-185; G. H. Rivière, C/n 
Musée - Laboratoire: le Musée des Arts et Traditions 
Populaires (Paris). SchwAVo 1947, XLIV, 146- 
155.

(-1H Alb. Marinus, Le folklore belge. 2 tomes. Bru­
xelles, Les Editions Historiques, s. d. ; J. M. Remou- 
champs, Le Musée de la Vie wallonne: Collections - 
Archives - Enquêtes. Revue de Synthèse 1936, XI, 
79-82; Enquêtes du Musée de la Vie Wallonne. Bulle­
tin - Questionnaire trimestriel. Liège 1924 - 1949, 5 
tomes; M. Piron, ]. M. Remouchamps (nécrologie du 
célèbre ethnographe). Dans: Les dialectes belgo-ro- 
mans 1939, III, 179-187. Folklore brabançon 1921 
I et suiv. Bruxelles.



des traditions populaires de la France: Tout en passant 
en revue les principales ressources dont nous disposons 
aujourd’hui à cet effet et en relevant la variété des as­
pects que présentent les faits, nous discuterons quelques 
questions propres à bien mettre en lumière les tâches que 
la géographie des traditiones populaires a à remplir. 
Quant à la bibliographie des sources, elle n'aspire pas 
à être complète, quoique nous n’ayons omis aucune des 
contributions importantes. Nous sommes loin encore 
d’épuiser les problèmes divers qui, comme on le consta­
tera tout à l’heure, s'étendent généralement bien au delà 
des frontières de la France. Appeler l’attention du lec­
teur sur un domaine des études françaises, qui —comme 
nous espérons le démontrer au cours de notre exposé— 
dépasse de beaucoup le cadre d’une simple spécialité, et 
en signaler une orientation générale, voilà le but prin­
cipal du présent aperçu.

Les ressources dont nous disposons actuellement sont 
très variées et de valeur assez inégale. Remarquons aussi 
que des études systématiques permettant d’embrasser un 
vaste ensemble de faits, sont relativement rares. On est 
donc obligé de puiser à des sources assez dispersées 
afin d’obtenir les informations nécessaires pour mener 
à bien des études comparatives. C’est sur le dépouille­
ment et l’analyse des sources les plus variées que repose 
l’interprétation de la plupart des exemples présentés ci- 
dessous.

Les matériaux utilisés par la géographie des tradi­
tions populaires sont pour la plupart de date récente. Re­
marquons cependant que les sources anciennes, elles 
aussi, peuvent prêter des services importants (30). Les 
Statistiques départementales publiées à l’époque de la 
Révolution, l’ouvrage encyclopédique France pittoresque 
rédigé par Abel Hugo ( 1835 ) et les descriptions de 
voyages d'autrefois, celles de l’anglais Arthur Young, 
de l’allemand Ernst Moritz Arndt, etc., renferment une 
masse d'observations folkloriques qui mériteraient bien 
d’être dépouillées d’une façon systématique (31). Com­
bien il serait intéressant de dresser un tableau compa­
ratif des costumes régionaux du commencement du 19e 
siècle à l’aide des indications d’Abel Hugo et d’autres 
auteurs contemporains ou de suivre la route d’E. M.

,3<” pour }a bibliographie, van Gennep, Manuel I, 
1 I et suiv., III, 126 et suiv., pour une utilisation sys­
tématique de sources anciennes l’étude de K. Voretzsch, 
Reisen Deutscher nach der Provence und Südfrankreich 
in friiheren Zeiten. VKR 1938, XI, 306-341; 1940, 
XIII, 30-110. Nous citerons à titre de comparaison 
Carl-Heinz Vogeler, Spanisches Volkslum nach dlteren 
deutschen Reisebeschreibungen (1760-1860). Hamburg 
1941, 228 pages, et R. Olbrich, Italienische Volkskul- 
tur in der Darstellung auslandischer Reisender ztûischen 
1770 und 1850. VKR XIII, 219-270; XIV, 49-103.

(3D Tfoea Mausbach, Das Frankreichbild Ernst Mo­
ritz Arndls nach seiner Reisedarstellung 1798/99. Thè­
se de doctorat (dactylographiée). Hamburg 1942.
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Arndt, qui ne se lassait pas de noter dans son carnet 
des différences régionales et même des frontières dont 
la géographie folklorique n’a commencé à découvrir 
l’importance que tout récemment.

Nous dépasserions les limites de cet aperçu, si nous 
entreprenions de retracer ici l’histoire du folklore français 
(32). Il nous suffira de mettre en relief deux faits particu­
lièrement importants par rapport à l’objet qui nous occu­
pe: les relations étroites qui existent entre la géographie 
des traditions populaires et la géographie proprement 
dite, et les rapports réciproques que l’on peut relever 
entre la dialectologie et le folklore. Avant de passer en 
revue les études spéciales, nous jugeons donc à propos 
d’exposer brièvement dans quelle mesure la géographie 
des traditions populaires françaises a su profiter des

l32) Van Gennep, Le folklore. Paris 1924; P. Saint- 
yves, Manuel de folklore. Paris 1936; van Gennep, Le 
folklore en France depuis la guerre. La Grande Revue 
1932, XXXVI, 543-565; A. Varagnac, Avant le 
Congrès international de folklore: Où en sont nos mé­
thodes? RFoFr 1937 VIII 175-185; Van Gennep, 
Manuel I: Introduction générale, III, 115 et suiv. ; G. 
H. Rivière, Un Musée-Laboratoire: le Musée des Arts 
et Traditions Populaires. SchwAVo 1947, 146-155; 
F. Krüger, Volkskundliche Forschung in Südfrankreich. 
VKR 1928, I, 34-68; H. Kügler, Problème der Volks- 
kunde Frankreichs. Neuphilologische Monatsschrift 
1930, I, 425-441.

méthodes et des résultats d’autres sciences. En partant 
d’études de caractère régional dont il sera question dans le 
premier chapitre, nous passerons, dans un second cha­
pitre, à la discussion des problèmes qui se dégagent 
d’une vue d’ensemble embrassant toute la France.



r

Chapitre I. Études régionales

Les études géographiques ont pour notre 
objet une double valeur: elles servent à faire comprendre 
certains faits folkloriques et surtout ethnographiques que 
l'on ne saurait jamais expliquer sans leur secours (modes 
de vie, habitat, construction de la maison, etc.) n- ' Mais ce 
n’est pas tout. En France, la “géographie humaine” 
joue depuis longtemps un rôle éminent. Le tableau clas­
sique de la géographie de la France de P. Vidal de la 
B lâche qui précède l'Histoire de France d’E. Lavisse, 
la magnifique Géographie humaine de la France de J. 
Brunhes et P. Deffontaines u- et les nombreuses mo­
nographies de géographie régionale dont s'enorgueillit 
la science française, en sont une preuve palpable.

Abstraction faite de leur intérêt géographique, tous 
ces travaux présentent des matériaux et même des mo-

(la| “Le matériel, la race, le peuple qui la continue, 
me paraissaient avoir besoin qu’on mît dessous une 
bonne base, la terre qui les portât, et qui les nourrît. 
Sans une bonne base géographique, le peuple, l’acteur 
historique semble marcher en l'air, comme dans les pein­
tures chinoises, où le sol manque” (Michelet).

(1) J. Brunhes, Géographie humaine de la France. 
2 tomes. Paris 1920.



dèles méthodiques directement utilisables par la géo­
graphie des traditions populaires. Des photographies, des 
dessins schématiques et la présentation cartographique de 
la répartition de certains faits ethnographiques —maisons 
campagnardes, ustensiles de labour, procédés de travail, 
petits métiers, etc.— rehaussent considérablement leur 
valeur documentaire.

La liste des monographies régionales 
est bien longue (2). Choisissons-y les plus importantes pour 
démontrer qu’une très grande partie de la France présente 
déjà aux ethnographes et aux folkloristes l’orientation géo­
graphique dont ils ont besoin: au Nord la Flandre (R. 
Blanchard 1906), la Picardie (A. Demangcon 1905), 
la Normandie (J. Sion 1909, R. de Félice 1907) ; 
au Nordouest et Ouest la Bretagne (C. Vallaux 1907, 
Ch. Robert-Muller 1944), le Bas-Maine (R. Musset 
1917) et la côte atlantique (L. Papy 1941); à l’Est 
la Champagne (P. Chantriot 1906), la Lorraine (P. 
Vidal de la Blache 1917, Société lorraine des études 
locales, 2e ed. 1938) et la Porte de Bourgogne (A. 
Gibert 1939); au Centre le Val de Loire (R. Dion

Voir le coup d’oeil d’ensemble donné par W. 
Hartke, Die neucrcn Strômungen in der rcgionalen Ceo- 
grephie Frankreichs (Sammelreferat). Zeitschrift fur 
Erdkunde IX, 1-13 et la bibliographie systématique 
présentée par P. George, Lànderkunde von Europa: 
Frankreich (1928-1942). Geographisches Jahrbuch 
1942, 57. Jahrgang, 2. Halbband, pages 457-546.

1933) ; dans le Massif Central le Morvan (J. Levain- 
ville 1909), le Puy-de-Dôme (A. Durand 1946), les 
Limagnes (L. Gachon 1939), les Causses (A. Mey- 
nier 1931, P. Marres 1936), le Vivarais (E. Reynier
1934) ; au Sud-Ouest la moyenne Garonne (P. Def- 
fontaines 1932) et les Pyrénées (M. Sorre 1913, H. 
Cavaillès 1931, Th. Lefebvre 1933); au Sud-Est le 
Bas-Rhône (P. George 1935), le Rhône moyen (D. 
Faucher 1927), et les Alpes dont la bibliographie est 
particulièrement riche (Allix, L’Oisans 1928, A. Cho- 
lley, Préalpes de Savoie 1925, J. Blache, Chartreuse 
1931, R. Blanchard, Alpes occidentales 1938, etc.). 
A cette bibliographie étendue d’ouvrages fondamentaux 
il conviendrait d’ajouter les nombreuses monographies 
(dont quelques-unes très remarquables) publiées dans 
des revues géographiques (3) et les séries géographiques 
éditées par la maison Colin, la librairie Gallimard et les 
Presses Universitaires de France qui, elles aussi, pré­
sentent des orientations régionales très instructives par 
rapport au sujet qui nous occupe.

Parmi les ouvrages linguistiques qui peuvent intéresser 
les folkloristes nous mentionnerons d’abord les monogra­
phies dialectales et plus particulièrement les dictionnaires 
régionaux (4). La valeur que l’on peut attribuer aux

Revue de géographie alpine. Revue géographique
des Pyrénées et du Sud-Ouest, etc.

(4) W. v. Wartburg, Bibliographie des dictionnai­
res patois. Paris 1934; O. Bloch, Lexicologie - dialec-



— 26 —

dictionnaires patois comme source de rensei­
gnements folkloriques et ethnographiques est fort inégale. 
Il y en a dont les définitions, brèves et vagues, ne sont 
guère utilisables à cet effet. Mais il en existe d’autres 
d’une grande valeur.

Qu’on se rappelle que les désignations d’objets, dzani- 
maux, de plantes, de phénomènes atmosphériques, etc. 
renferment souvent des indications dont le folkloriste 
peut tirer grand profit. Combien il serait intéressant, par 
exemple, de dresser, d*après les dictionnaires régionaux, 
un inventaire des instruments de musique populaires 
ou des noms et des types de crécelles, tâche d’ailleurs 
déjà préparée par les relevés de VA lias linguistique de 
la France, par ceux de \' AIS et par une thèse de doc­
torat qui traite exactement le même sujet par rapport 
à l’Allemagne A la variété régionale et locale de 
la coiffe féminine —un des derniers restes de l’ancien 
costume populaire— correspond une richesse de déno­
minations vraiment embarrassante; il vaudrait bien la 

tologie. Dans: Où en sont les études de français?, pu­
blié sous la direction de M. A. Dauzat. Paris 1935, 
pages 174-186. (Supplément 1935/48).

Cl. Marcel-Dubois, L'instrument musical popu­
laire en France, Travaux du 1er Congrès International 
de Folklore, pages 377-381.

,<u I. Jurk - Bauer, P olkstümliche Larminstrumente. 
Thèse de Hamburg 1937, 52 pages. En attendant M. 
van Gennep a déjà présenté une riche documentation dans 
son Manuel, Tome premier III, 1215 et suiv.
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peine d’étudier mots et choses dans leurs relations réci­
proques et dans leur répartition géographique (Fig. 1).

Parmi les anciens dictionnaires régionaux il y en a 
dont les définitions sont quelquefois si exactes et si com­
plètes qu’il n’est pas difficile d’en tirer des renseigne­
ments utiles sur la vie populaire d’autrefois. A cet égard 
le dictionnaire provençal d'Honorat (1846-1847), le 
dictionnaire rouergat de Vayssier (1879) et le célèbre 
Trésor dou Felibrige du poète Frederi Mistral, dont la 
valeur folklorique a été dûment appréciée plus d’une 
fois méritent une mention particulière. A côté de 
ceux-ci, toute une série de vocabulaires modernes excel­
lent par la précision de leurs définitions et la richesse 
des matériaux folkloriques présentés: les dictionnaires 
de G. Dottin sur le Bas-Maine (1910), de Ch. Bru- 
neau sur les Ardennes (1914-1926), d’O. Bloch sur 
les Vosges méridionales (1917), d‘A. Duraffour sur le 
Bugey (dpt Ain, 1941), de Mgr. Devaux sur le Dau­
phiné ( 1 935 ), de Constantin-Désormaux sur la Savoie 
(1902), de S. Palay sur le Béarn (1932), etc. N’ou­
blions pas non plus ceux dont la valeur documentaire est

<7' M. J. Minckwitz, Mistrals Trésor dou Felibrige, 
Germanisch-romar.ische Monatschrift 1913, V, 527-543; 
sur l’inexactitude dans la localisation des faits v. Wart- 
burg. Mistrals Trésor dou Felibrige und die romanische 
Sprachioissenschaft, ZRPh 1944, LXIV, 569-572; 
F. Krüger, Polkskundliches aus der Provence: Das Mu­
séum Frederi Mistrals. Festschrift Karl Voretzsch. Hal­
le 1927, pages 285-348.










































































































































































































































	Scan_IVANOFF-TRINADTZATY Germain_20201210-152248_0292_001.pdf
	Scan_IVANOFF-TRINADTZATY Germain_20201210-152438_0293_001.pdf

